
Tremplins ou donneurs de seconde classe?  
Une analyse qualitative des points de vue des hommes gais, 
bisexuels et queer sur la politique concernant le don de 
plasma au Canada 

POURQUOI AVONS-NOUS FAIT DES RECHERCHES SUR CE SUJET?
•	 La demande de plasma augmente en raison de maladies chroniques et génétiques telles que les 

troubles de la coagulation, les brûlures et l’immunodéficience. Il est essentiel pour les traitements  
et les thérapies, mais les niveaux d’approvisionnement sont irréguliers et peu fiables au Canada et 
à l’étranger. 

•	 Les hommes gais, bisexuels et autres hommes ayant des rapports sexuels avec d’autres hommes 
(gbHARSAH) ne sont pas autorisés à faire don de sang ou de plasma au Canada s’ils ont eu des 
rapports sexuels avec un autre homme au cours des trois derniers mois, et ce, même si tout le 
plasma collecté est dépisté pour des virus tels que le VIH et l’hépatite C.

•	 Bien que les restrictions entourant le don de sang chez les hommes gbHARSAH aient suscité une 
attention considérable de la part des chercheurs, on sait peu de choses sur la volonté des hommes 
gbHARSAH de faire don de plasma s’ils devenaient admissibles.

COMMENT AVONS-NOUS MENÉ CES RECHERCHES?
•	 De mars à octobre 2018, nous avons recruté et effectué des entretiens approfondis avec 39 

hommes gbHARSAH séronégatifs à Vancouver, à Toronto et à Montréal. 

•	 Nous avons priorisé les hommes gbHARSAH moins susceptibles de contracter le VIH, et donc plus 
susceptibles de faire don de sang ou de plasma à l’avenir. 

•	 Nous avons demandé aux participants quelle importance ils accordaient au fait de pouvoir donner 
du plasma. Nous leur avons également demandé ce qu’ils pensaient d’une politique hypothétique 
selon laquelle les hommes gbHARSAH pourraient faire don de plasma même si leurs pratiques 
sexuelles leur interdisaient toujours de faire don de sang.

QU’AVONS-NOUS APPRIS?
•	 LLa plupart des hommes gbHARSAH ont exprimé une volonté générale de faire don de plasma s’ils 

devenaient éligibles. Comme pour le don de sang total, ils voient le don de plasma comme un moyen 
de contribuer à la santé d’autres personnes dans le besoin et de potentiellement sauver des vies. 

•	 De nombreuses personnes interrogées étaient moins intéressées en raison de leur incertitude quant 
à l’importance ou à l’utilité du don de plasma, et beaucoup ont été découragées lorsqu’ils ont appris 
que le don de plasma était plus long que le don de sang total et que les donneurs de plasma étaient 
censés faire des dons réguliers. 

•	 Certains considéraient qu’une modification hypothétique des restrictions entourant le don de 
plasma n’était pas idéale, mais qu’il s’agissait d’une amélioration qui pourrait mener à une politique 
de don de sang plus inclusive pour les hommes gbHARSAH. D’autres critiquaient le don de plasma 
inclusif des hommes gbHARSAH si les règlements discriminatoires entourant le don de sang 
n’étaient pas également abolis.

Je vois cela comme 
quelque chose de positif. 
C’est un début... Je pense 
que peut-être, avec cet 
exemple, on pourrait 
montrer que finalement... 
ça peut aussi marcher 
pour le sang. »

HOMME DANS LA 
TRENTAINE, MONTRÉAL



QUELLES SONT LES IMPLICATIONS DE CES RÉSULTATS?
•	 L’intérêt de nos participants pour le don de plasma témoigne du désir de nombreux hommes 

gbHARSAH d’aider les autres.  

•	 Les efforts de réforme du don de plasma pour les hommes gbHARSAH qui ignorent le contexte 
historique et politique des restrictions en matière de don de sang risquent de compromettre la 
réalisation des objectifs des initiatives canadiennes de collecte de sang.

•	 La confirmation de l’admissibilité dans le cadre d’un programme fondé sur une nouvelle politique est 
une question très délicate qui doit être examinée attentivement et faire l’objet d’une consultation 
avec les diverses communautés d’hommes gbHARSAH afin d’éviter d’engendrer toute stigmatisation 
additionnelle. 

•	 Afin de réussir l’implémentation d’une politique mise à jour permettant aux hommes gbHARSAH de 
faire don de plasma, il faudrait augmenter l’éducation. Les efforts de sensibilisation et d’information 
doivent porter sur les différences entre le don de plasma et le don de sang (y compris le temps 
que les donneurs doivent y consacrer). La politique devra également tenir compte du fossé entre la 
nécessité essentielle du don de plasma et l’impression de nombreux hommes gbHARSAH que cette 
forme de don est de seconde classe par rapport au don de sang. 
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Oui, j’aimerais que 
la même politique 
[pour le sang et le 
plasma] s’applique 
aux deux [hommes 
gbHARSAH et personnes 
hétérosexuelles],  
pas vrai? »

HOMME DANS LA 
SOIXANTAINE, VANCOUVER
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